
Accueillir 
au nom du Christ ! 

n i c e . c a t h o l i q u e . f r



Chers amis,

Je viens vous retrouver pour vous parler 
d’un thème ô combien important, tant dans 
l’Évangile que dans notre société, celui  
de l’Accueil. Il est au cœur de la vie de Jésus, 
mais aussi au cœur de notre vie de chrétien 
et de notre vie humaine tout simplement.  
Accueillir, c’est laisser dans mon cœur, dans 
ma vie, dans ma prière, une place disponible 
pour l’autre, qu’il soit Dieu ou mon frère. Ac-
cueillir, c’est ne pas se mettre au centre, afin 
de connaître et d’aimer l’autre tel qu’il est, 
avec ses richesses et ses pauvretés. Accueillir, 
c’est avoir besoin de l’autre et le lui dire. Ac-
cueillir, c’est se réjouir d’une rencontre, prévue 
ou non, qui me place en position d’exercer la 
charité. Accueillir, c’est se laisser nourrir de 
la joie que me donne l’autre. « N’oubliez pas 
l’hospitalité : elle a permis à certains, sans le sa-
voir, de recevoir chez eux des anges » [Hébreux 
13,2] : accueillir, c’est ouvrir son cœur à Celui 

qui habite le cœur de celui que j’accueille.
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Je souhaiterais vous partager quelques convictions :

Un passage de l’Évangile qui illustre à 

merveille cela, est celui de Zachée [Luc 19, 

1-10] : Un collecteur d’impôts, seul, de petite 

taille, cherche à voir Jésus, mais se cache, 

gêné par son histoire, son métier de collabo-

rateur, sa condition… Jésus s’arrête à sa hau-

teur, l’interpelle et s’invite chez lui. Interlo-

qué mais heureux, Zachée se précipite pour 

l’accueillir. De cette rencontre impromptue 

va naître une nouvelle page de la vie de  

Zachée qui s’est senti aimé tel qu’il est,  

accueilli, respecté et accompagné ; cela va 

entraîner chez lui un attachement profond  

à Jésus et un don de soi joyeux. De la  

rencontre avec l’autre jaillit une joie profonde 

née de la disponibilité du cœur, et une vraie 

conversion qui va changer sa vie et sa vision 
de la vie.

n Accueillir, est déjà une grâce qui vient 
de Dieu…  
C’est de Lui que jaillit tout ce qui est bon et 
bien ; Dieu est à la fois don et accueil, et Il 
nous invite à participer à ce qu’Il est, et donc 
à faire de même. Plus je me mets au diapa-
son de ce qu’Il est, plus je vais entrer dans 

cette dynamique. La vraie conversion chré-
tienne est de s’ouvrir à Dieu pour accueillir 
ce dont Il veut me combler (que l’on appelle 
la Grâce), et qui va ultimement me transfor-
mer. Accueillons donc déjà ce que Dieu sou-
haite nous donner en vue de notre bien et de 
celui des autres.



n L’accueil, une disposition du cœur… 
C’est bien sûr le lieu clé qui va entraîner une 
dynamique personnelle ; faire que notre 
propre cœur nous invite à la disponibilité. 
Jésus précise : « Celui qui n’accueille pas le 
Royaume de Dieu à la manière d’un enfant n’y 
entrera pas » [Marc 10,15] ; Jésus m’invite ainsi 
à être disponible et confiant, comme un en-
fant. C’est parce que mon cœur sera de moins 
en moins centré sur lui-même ou sur ses 
propres intérêts, qu’il sera disponible pour re-
joindre l’autre, l’écouter et l’accueillir comme 
un frère ou un envoyé de Dieu, et non comme 
un concurrent ou un ennemi.

Dans l’élan du commandement nouveau  
“aimer Dieu et aimer son prochain”, accueillir 
l’autre, c’est donc vrai tout autant pour Dieu 
que pour notre frère. Mais accueillir, c’est 
aussi reconnaître en l’autre le Seigneur lui-
même, présent en Son frère « Chaque fois 
que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits qui 
sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait »  
[Matthieu 25, 40].

Un accueil
pour partager avec l’autre



n  L’accueil, une attention
de la communauté
Ce qui est vrai personnellement, l’est aussi 
pour la communauté dans son ensemble. 
La communauté paroissiale en tant que telle 
doit pouvoir s’interroger sur sa manière d’être 
davantage accueillante : aux catéchumènes, 
aux pauvres, aux touristes, aux étrangers, aux 
jeunes, aux personnes handicapées, aux en-
fants, aux personnes qui poussent la porte 
de nos églises et de nos paroisses, aux autres 
sensibilités religieuses…
La faculté d’accueil est un signe communau-
taire de vitalité et de vie selon l’Évangile.

n  Accueillir pour partager avec l’autre 
(Dieu ou mon frère)

Partager, c’est accueillir et donner ; dans cet 
échange réciproque, l’échange de dons fait 
grandir le lien et donc l’amitié. Avec Dieu, 
cette amitié devient prière, nourrit ma vie spi-

rituelle et sacramentelle et fait jaillir l’Espé-
rance du Salut ; avec mon frère cette amitié 
réjouit le cœur de chacun et se transforme 
en fidélité.
L’accueil conduit donc au partage, où per-
sonne n’est en surplomb, mais à la même 
table pour partager les dons reçus de Dieu ; 
le partage me fait dépendre de l’amour de 
l’autre et rencontrer Dieu par lui.

n Accueillir au nom du Seigneur 
Comme chrétien, ce n’est pas en notre seul 
nom que nous accueillons ; c’est au nom 
du Seigneur Lui-même. C’est en renforçant 
notre lien personnel avec le Seigneur que 
nous pouvons dire comme saint Paul : « ce 
n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi » 
[Galates 2,20]. Je n’accueille donc pas sim-
plement en mon nom mais au nom du Christ 
de qui je suis le témoin, le disciple mais aussi 
l’ambassadeur.



Ainsi, ultimement, il nous faut nous effacer 
devant le Seigneur. Saint Jean-Baptiste en 
est le plus bel exemple : il a guidé ses dis-
ciples vers Jésus, et quand il L’a trouvé, il 
s’est effacé pour que ses amis suivent Jésus. 
En tant que chrétiens, nous sommes donc 
appelés à accueillir au nom de Jésus, puis 
Lui laisser la place afin qu’Il prenne les rênes, 
ce qu’Il fera mieux que nous.

n Une attente et un désir de rencontre  
qui doit toujours se renouveler
Le désir d’accueil peut s’émousser, et je 
peux, comme tout un chacun, devenir bla-
sé ou “habitué”, même à l’accueil de l’autre. 
Il faut régulièrement se laisser toucher par 
Dieu, se convertir, se laisser renouveler pour 
vivre davantage selon l’Esprit Saint. C’est un 
travail quotidien où la communauté accom-
pagne chacun et porte la vie évangélique 
de la paroisse. La paroisse est certainement 

un lieu “idéal” pour permettre et stimuler  
chacun à cette disposition du cœur, celle 
d’accueillir Dieu et mon frère.

n Accueillir pour annoncer  
l’Amour de Dieu 
Accueillir comme chrétien, c’est donc aus-
si témoigner et annoncer. Le témoignage 
de ma Foi est lié à l’annonce de ce qui me 
fait vivre et que je ne peux garder pour moi.  
Le témoignage renforce ma Foi et touche 
le cœur de l’autre. Au cœur de ma déci-
sion d’accueillir, il y a la force de Dieu qui  
m’accompagne (Sa grâce) mais aussi la joie 
de l’annoncer, Lui, le Sauveur du monde.



Accueillir doit donc devenir pour chacun 
de nous une attitude spirituelle concrète,  
qui permet de vouloir donner et de se donner, 
de respecter l’autre, de l’accompagner, de le 
faire grandir, de le rendre libre… L’Évangile 
nous y invite prestement.
L’accueil de l’autre (Dieu et mon frère) est le 
signe et le fruit de ma Foi. En vivant de Foi, 
d’Espérance et de Charité, je connaîtrai ain-
si la Joie de la rencontre. Comme Zachée, 
laissons-nous interpeller par celui qui croise 
notre chemin et qui, en l’accueillant, me fera 
rencontrer le Seigneur lui-même…
Que cette attention à l’Accueil nous habite 
toujours davantage. Que la Vierge Marie, qui a 
été si accueillante à la Parole du Père, si docile 
à Sa Volonté, et si miséricordieuse et accueil-
lante pour chacun, nous inspire, nous guide et 
nous conduise sur ce chemin de conversion.

+ Jean-Philippe Nault, 
Évêque de Nice

Accueillir
pour annoncer 
l’Amour de Dieu



• Examen de conscience personnel. Que chacun fasse un “examen de conscience” en vérité de-
vant Dieu pour discerner les personnes ou les lieux où son accueil devrait grandir : ai-je des enne-
mis ? Suis-je accueillant aux plus pauvres ? à l’étranger ? à ceux qui ne pensent pas comme moi ?

• Examen de conscience communautaire. Que la communauté s’interroge (EAP ?, CPP ?, 
autres…) sur le ou les points sur lesquels elle pourrait être davantage accueillante :  
catéchumènes, pauvres, touristes, étrangers, jeunes, personnes handicapées…

• Prière universelle. Pour toutes les paroisses et communautés religieuses, je les incite à mettre 
régulièrement une intention dans la Prière Universelle dominicale pour inviter à prier, afin d’être 
plus accueillant, personnellement ou communautairement.

• Repères sur l’Accueil. Des Repères sur l’Accueil vont être publiés concernant différentes  
applications concrètes de notre désir d’accueil : lieux accueillants ; conditions d’accueil pour  
les sacrements ; comment s’accueillir en paroisse ; accueil des plus pauvres en paroisse ;  
accueil privilégié de Dieu…

• Formations diocésaines. Des formations diocésaines sur l’Écoute vont être mises en place afin 
d’aider les communautés paroissiales ou les personnes à la disponibilité du cœur.

• Travail en groupe. Travailler en petit groupe paroissial la question de l’Accueil :  
Qu’est-ce qu’accueillir ? Comment mieux accueillir ? L’accueil au cœur de ma paroisse ?  
Place de Dieu dans l’accueil ?

Voici quelques pistes de réflexion que je vous propose, 
afin d’améliorer notre sens de l’accueil :
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